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Ilne suffit pas à un oùvoir'd'voir laoroe il -faut
lqu'il s'en serve.a 'LaPropaàande'est''le brasd'roit'de"la
~Pa paulé. Tout ce qui'concer'ne la coxsérvation' et la jrô-
pagationtde la" foiidansles pays inflidèles ou héritiqués
est du ressort de cette 'ongrégation. C'est elle qui envoie
des missionnai-es dans'lesdiverses prties'du nio'nde
qui assigne les missionsdi érenes corpôations iel-
gieuses,'quit p'résnte les"sujets aui Säint-Père pour les
évèchésj- les ' vicariats et pIéfectures -apostoliqtes, etc.
C'estele, en un mot, qui et ciargée dtu spiritUel et du
temporel des missions,et qui résoût'les litiges qui peu
vent s'élever par rapp ort. aux juridictions.

Pour -animer dette grande armée de la conquête caho-
lique, la Propagande a recours à un conseil d'administra-
tion, qui est comne le conseil de guerre qui détermine
les points ùàataquer et les mouvements à opérer. Un con-

*seil des'finances àdministée les'reven ns consiiéra bles qi 
sont destinés à faire fate auxdépénses:du prosèlylisme'ca,
tholique. Une imprimerie 'est' altachéegà la 'Propagande,
et peut inmpr.nert corriger des oeuvres écrites dans
toutesiles langues du monde. Oi i'y a montré-le Pater
imprimé 'en deux cent cinquantes langues ou idiomes.

- LA MiAISONDU PAP1E.

Le Saint-Père a autour de lui' un iombreuxpersonnel.
Le Vatjcgut est le, plus gradpg$aisnd. monde. On y
coinpte près de DoUZE IILLEdh*ief: dé -grandes 'ou petites.
Pour occuper cet immensité, i1.ndfaut pas ,moins de
deux mille employés de tout:ocdre. Il n'y a pas lieu de
faire ici le dénombremen t desi bussolami, des gardes -suissés,
des palatins, des camériers de cape et d'épée, des clers de lai
chambre, de tout-cet entourge>splendide qui fait du Va-
tican et de la cour. pontificake, l'ensemble le plus pitto-
resque-du monde. Dansle Vat ài' la Piline, la Rotale,
la Ducalé, là 'Consitoriaieont d' 'onu.ments magni
fiques, mais ile-appartienneîa tlt Cithôlidilé et ar culte,
beaucoup plus qu'au Pape.i'Wsi re que le Saint-Père se
*apprclie5de-ies appai-tenois pivésles salles perdent
de lentr éclatet de leur arp t jnsqud'a ce qt'on1arrivee
au 'cabinet'dé trafW d rPþ i i'èW âuLu'une
simple cellule de religiéux, -avec dès$rbeubles VCT'ono î ris

'de' serge.'verte. et d .tViîsUr-ideâuit de ptodsseline à
-cioisées. Ainsi-een:trgbdnel:Latéj.st
pour 'le SouveraiI-P ,tf B1ônfJIITi'âäo'dihhi1eént
affaire qu'à un-nöbF iès Yesi dé entetu-sM
Papauté l'institú 4 bpérP s o, etl'lîommn éitp

Parmi les servitguys qui.entqurent le Souv i .
Le quelqu!i ' c nlelé de' Pérdiisq>i tfbine
QU ltjues ïmd du Romin se séilf %ai U
oUeintrusi thl da't ésoux'téiluatL de -étà V'i 
cement etd'eliýh@t'ie rrlre Léon' X r ne 's es pas
laissé arrêter par ces plii t&'sinléiessées. Pen'danÏidh
long séjour à; Pébese"iâ'aiÏ cu l'art de discerner'
ques individualités et lapatience de lés formerûoala
-vert'n et le gouvernement 'des hommes. MOnté sur le'
-tiêne!'Pontifical i a gatdé autour dé-l celt frdpbj
choisie, et il en seri. potir e plusgrand bién dé 1'gS1îse.'

On negouverne qti'avec ses -amis" disàit St.Just Tous'
lesni'mbies du clerg I Limain' ànt les amis dii 'pape

,mais la petile'colonie' Pérusineet 'pins amièfet' céd
Stèndresse þaiiticdlière est le'délasseien t de la vie si ans-,
-Lère de LéoiiXIII. Comment"ne' serait-ilpâà fduié dû,
respectueux dévouement de ce grave et éniinent .ét aL,

-Mgratireuzi;jd'une conversation 'si'attacite ýet d'un
aspect si vérable YTout Rome 'est ,mu de Ll'aflectior
f de e'grdcietx'Ioin d'églis' ii ,'appili'Mgr
Bociali, 'uélevé par le Pa'e da soninarchvéch 'de '-é
rouse, et qui, inséparable de son bienfaiteur et de"sôn'

ma1treoluir'Consatrenson-'â télligenc& 'e.t'isésanforesaMc
un: zèle p»ssionné. .Cesl.nobles et:fidèlés'affectionsisontale
seul rayoni de joie-qui dote'l'intérieursévère' du-Vticdn.

"'EgIise 'de Suintiperre 'ùt n1ôù~t

I'a rien produt de pareilla métropole du monde ché p,
à labasiliqg de Saint-Pierre de Rome% n'est pas detpec-

tac ,> lus: merveilleux que celui q±i qffremat voypgepur
làiosqu'il arive a Saint-ipire7Etd'abordil;mesqre 'un reard
étonné une place dont lie5ste de modl jgdansaucun pays
de l'univers, une place dont les egntours sont'esiùéspar une
épaisse forêt de colonnes, qui ghit.sur quatre rangs leç, dex
vastes courbes d'uû 'a&l nnmense. Au nilieu de cette elipse,
qui a deux cents mêtres de cngs'élbe:un obéliêqu, gyptien,
d'un séul morceau de granimit,ental ' e'qst culu que' C4gula

aitf triansporter one et que Sixte-Quint fi placer-
l'avant scèùe de:Saint-Pierre.

T es deux èôtés de l'obhisque jaillsent .deuIx fontames dont
les eaux abondantes retombent dans un double bassin de grmit.
Les deux portiques, que l'on. ppelIe la, colonnade du Blqrmhn,
dessinent par leur quatre rangées de colonnes troisxoutes dont
la plus spacieuse est assez large pour laisser paser les carro ss
des cardinaux; Sur l'enablement d.e ceesportiques, ornés de ba-
lustres, s'élèv'ent cent quatre-vingt-douze statues colossales, qui
paraissent à,peine de ganiudeur naturelle à côtéjdu, prodigieux
monuient dont 'elle décorent les avenues. Ala. suite ce la Iplace
ovale s'ouvie une 'àtïe place'en traf5' iÇpréeè4lafaçade,
au milieu de laquelle on remarque le balcon,.d'où le pape don-
ne sa bénédiction urbi et orbio On m onte' enfin par un grand
escalier au vestibule de Saint-Pierre, portique de proportions
gimintesques, 'lôfé de narbres pr4òieux, incrusté de bas-reliefs,
reluisant d'oi ew d' mosaïques, et;conne gadé, ear 'lesr duk

'itatuosue qgds&de'Charlemagùe et de Cônstantin.
Celui qui entre pour la première fois dans Saint-Pierre n'éh

-d iti 's dab'ord fou te2 'étendu.i'n esite aint)ierre
n pénèti-e qxii lntemnt dans la penseanis foi e
l'esprit s'est ovor-.à' ette perception, Jes chosès grndissent
comme p enehlantemeùt; la nef à'alionge, lsvoûtes s'élàncet
àunihaûteur pr'odigieuse, les nains -deviennent:es colose,
les' chapellesiparaissent;issi vastes que deà ceihêdril.

e-psc'lú e'ehiont pt del'Europ9 sou ipetits eni coin-
patàiton-do'&'Sit-Pieir. de'scéthêdrales -de Strasbourg et de
Milan ne sont pas de moitié aussi grandes.Notre-DameePris
a cent ni-ttet de moins on largeur, et Saint-Eil de Londres a
'oixante.mètres de nioins enlongueur.

rLaùe o de laSoupole a int Pi-e deéuis le pavé d-
Yégiistejusqû'au soinet d la croix, est de. cent quarantr n è-
t, c'està-dire que les 'tours de 'Notrea'nn s'élève'raieíht
pas même à la hauteur ou commence la courbe de la cod'lé.

Mais qùelle magnificpnce dans ces nefs interminabÑe quel
peupl&de stVtues! que de.n inments das ce ndiùument !On
y'compte cent' inqiiate figires e iroze.ou do mqrbre; dix-
ituf mausolées d'une rjicessesns égale o ' y it 'des cha.

pelles oi scintillönt l'aéliéf.ystè, l'émeraude le sapnr, pùaboni-
ideht le à'hyre, et.jaspe, dt lalbâtre oiiental, et legrani Il

4tlà ul bernacle qui est pbrté ¿par douze colonnes en lnpxs-'lt s de liautçur et le baldaquin de bronze qui
idd ptr-autc st ùe glûs 4et àque coloniade du

di t %ddn'~t&uteng par quatre colonnes torses sur
mon tre u aseules. qmrient croire à1l-
iÔSabna«g eo;u temple d'ejéusàlenm.Enìngant

on ~dM&lwf ù a tsår e p*i ran qnuarneopa"ht p me.
P: u. pi nes pon.mer.u'

JA .tj dèpe itàe cripton quenusnmprunwons àMA
inn ûXia,'fû '?mÀpl6te, 'il fau rajty 8jdiil a:rexi djes fêtés
religes döntSait-V re th'tiéâtre.lc1 dppgesont

oms'j fui de a oî été,enterrés.; lés canoisaions
'dé' lhis9ihi6ié& ont, été sodnnise's. avec une porpe dopt
rieé nid peti? d6nèr l'idée lorsqu'on ne l'é 1p -ue.
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